	[image: Si c'est un homme, Primo Levi (Les Fiches de lecture d'Universalis)]



Universalis, une gamme complète de resssources numériques pour la recherche documentaire et l’enseignement.
ISBN : 9782852291027
© Encyclopædia Universalis France, 2019. Tous droits réservés.
Photo de couverture : © Monticello/Shutterstock
Retrouvez notre catalogue sur  www.boutique.universalis.fr
Pour tout problème relatif aux ebooks Universalis,
 merci de nous contacter directement sur notre site internet :
 http://www.universalis.fr/assistance/espace-contact/contact



Bienvenue dans la collection Les Fiches de lecture d’Encyclopædia Universalis.
Ce volume présente des notices sur des œuvres clés de la littérature ou de la pensée autour d’un thème, ici Si c'est un homme, Primo Levi (Les Fiches de lecture d'Universalis).
Afin de consulter dans les meilleures conditions cet ouvrage, nous vous conseillons d'utiliser, parmi les polices de caractères que propose votre tablette ou votre liseuse, une fonte adaptée aux ouvrages de référence. À défaut, vous risquez de voir certains caractères spéciaux remplacés par des carrés vides (□).


SI C’EST UN HOMME, Primo Levi (Fiche de lecture)



Lorsqu’il commence la rédaction de Si c’est un homme, Primo Levi (1919-1987) a vingt-six ans. Il vient de regagner l’Italie et de retrouver sa famille, après un an d’internement à Auschwitz. Convaincu de son devoir de révéler au monde ce qu’il a vécu, il dresse, en l’espace d’une année, un témoignage essentiel relatant le quotidien concentrationnaire, et son expérience de survivant. Le récit, au ton clair et mesuré, est rédigé de mémoire à partir des faits : de brefs chapitres y organisent des tableaux synthétiques, ou retracent des épisodes emblématiques de sa vie de prisonnier. Si c’est un homme paraît chez un petit éditeur de Turin en 1947 ; il est accueilli dans l’indifférence générale. Limpide et dépassionné, le premier livre de ce jeune chimiste turinois révèle pourtant un écrivain hors du commun, dont l’œuvre sera marquée à jamais par cette expérience au bord de l’indescriptible.


• Une autobiographie de la déportation

Ce récit autobiographique dépeint la déportation de Primo Levi au camp d’Auschwitz, depuis son arrestation par la milice fasciste en Italie, le 13 décembre 1943, jusqu’à sa libération, le 27 janvier 1945. Par hasard ou, selon l’incipit de la Préface, « par chance », cet étudiant juif est arrêté au moment où l’Allemagne a le plus besoin de main-d’œuvre : il est sélectionné pour aller travailler à l’usine de Buna-Monowitz. Après l’insupportable voyage en train, c’est « l’Initiation » : les souffrances et l’éreintement du travail à l’usine commencent, tantôt aggravés tantôt suspendus par les aléas du climat ou de la distribution des tâches. Face à la logistique implacable du camp, le narrateur apprend des autres prisonniers et partage avec eux les élans d’espoir déraisonnables et les découragements soudains. Comme dans le chapitre « K.B. », ses rêves récurrents d’impossible libération sont toujours associés à la terreur de n’être pas cru ou compris : une « douleur à l’état pur » qui agite aussi le sommeil d’autres détenus, « peut-être de tous » : « Malheur à celui qui rêve : le réveil est la pire des souffrances. Mais cela ne nous arrive guère, et nos rêves ne sont pas longs : nous ne sommes que des bêtes fourbues. » Grâce à sa maîtrise de l’allemand et à un improbable examen de chimie, il est un jour affecté au laboratoire, lieu plus clément où il passera ses derniers mois de détention. Frappé par la scarlatine, il échappera à l’évacuation vers Buchenwald et Mauthausen, au cours de laquelle mourront presque tous les détenus d’Auschwitz.



• Dire l’indicible

Face à la machine sanguinaire du camp, à ses absurdités, surtout, et à son injustice, Primo Levi conserve un regard analytique et presque scientifique. Sans céder à l’émotion, il relate et décompose les faits dont il est lui-même un acteur, en partant « des documents » afin de composer « une étude » anthropologique « de l’âme humaine », comme le stipule la présentation à la première édition du volume : « Car la nature humaine est ainsi faite, que les peines et les souffrances éprouvées simultanément ne s’additionnent pas totalement dans notre sensibilité, mais se dissimulent les unes derrière les autres par ordre de grandeur décroissante selon les lois bien connues de la perspective. Mécanisme providentiel qui rend possible notre vie au camp. » C’est le compte rendu d’un esprit rationnel, attentif à chaque détail, mais aussi d’un athée qui questionne l’arbitraire du sort, les réflexes de la survie et leur part d’animalité, comme en attestent les métaphores animalières dans les portraits de certains personnages, tels Henry ou Laurent, qu’il développera dans sa production ultérieure. Fasciné par la politique eugéniste allemande, il se sait associé à tous les parias de l’univers nazi (handicapés, gitans, criminels, opposants politiques et juifs) : cette image du camp comme anus mundi, où le temps « passe goutte à goutte » et l’histoire paraît arrêtée, sera reprise dans Lilith (1981).

Dans l’espace du camp, les mêmes gestes répétés à l’infini ressemblent à d’étranges rites qui ne fonderaient aucune communauté et ne permettraient aucun lien. Dès lors, les rares amitiés sont des rappels d’humanité fondamentaux : en témoignent la figure lumineuse de Laurent, ouvrier civil italien qui porte
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